Nom :____________________________
Mini test sur les subordonnées

1.      Dans le texte suivant, choisissez, pour chaque numéro, l’élément qui convient pour construire correctement les phrases subordonnées.

Le Douanier Rousseau
Henri Rousseau est né à Laval en France, en 1844. Bien qu’il (1) ( soit  ou  est ) un brillant élève, il ne fait pas de longues études. En 1868, il s’installe à Paris et il s’y marie en 1869. De ce mariage naîtront plusieurs enfants (2) ( dont  ou  qu’ ) un seul parviendra à l’âge adulte. En 1871, Rousseau devient commis de deuxième classe à l’Octroi de Paris, fonction (3) ( qui  ou  qu’il ) lui vaudra le surnom de « douanier ».

L’idée de la peinture lui vient soudainement. En guise d’apprentissage, il fréquente les musées et y copie les œuvres des grands maîtres. Il loue son premier atelier vers 1885 dans le quartier de la Plaisance et y ouvre une modeste boutique (4) ( dans lequel  ou  dans laquelle ) sa femme vend de la papeterie et ses peintures.

Rousseau n’a aucun maître. Sa technique picturale se développe au gré de ses séances de copie au musée. C’est seulement en 1886 qu’il commence à se faire un nom en participant au Salon des Indépendants.

À partir du début des années 1900, Rousseau compose presque exclusivement d’étranges tableaux (5) ( où ou  qu’ ) on peut voir une luxuriante et fantaisiste végétation tropicale. On a supposé qu’ils évoquaient le Mexique, en souvenir des campagnes militaires (6) ( qu’il  ou  qui ) aurait faites, mais, en réalité, le peintre n’a jamais traversé l’Atlantique. C’est au Jardin des plantes et dans des revues illustrées ou des revues de botanique de son époque qu’il trouve l’inspiration.

En 1893, Rousseau quitte l’Octroi de Paris pour se consacrer uniquement à la peinture. Mais ce n’est que vers 1907, à peine trois ans avant qu’il ne (7) ( meurt  ou  meure ), que sa peinture lui assure une situation confortable. Autodidacte, novateur et auteur d’une œuvre prolifique, Rousseau a su gagner l’admiration de ses contemporains.

2. Dans les phrases suivantes, corrige les erreurs liées à la subordonnée relative.
1)  Jusqu’à la Seconde Guerre mondiale, Paris est la capitale internationale des arts que tous les artistes viennent œuvrer.


2) Voilà le premier livre de Le Clézio dont on hésite presque à qualifier de roman tant il bouscule les règles du genre.


3) Dans L’écume des jours, Boris Vian a créé un espace poétique émaillé de symboles que la richesse et la complexité sont inscrites en filigrane, tout au long du roman.


4) Les racines du ciel, premier prix Goncourt de Romain Gary, démontre l’importance qui accordait à la dignité et à la compassion.


5)  Le commerçant que Renoir travaillait pour, quand il était adolescent, lui faisait peindre des dessins sur des assiettes en porcelaine.


3. Complétez les phrases suivantes par le pronom relatif (précédé, s’il y a lieu, d’une préposition) qui convient. Assurez-vous que chaque pronom porte la marque de genre ou de nombre appropriée.
1)
Certains ont reproché à Jean Cocteau une diversité excessive ; en effet, ils jugeaient que ce dernier n’approfondissait aucun domaine  _____________
 il s’adonnait.

2)
Parmi tous les genres  
 Jean Cocteau s’essaya, c’est le théâtre qui interpella le plus ses contemporains.

3)
Les histoires de Richard Matheson  
 elle fait allusion dans son essai sont Né de l’homme et de la femme et Je suis une légende.

4)
La vie d’Oscar Wilde fut brisée par les conséquences d’un procès en diffamation qu’il intenta au père du jeune Alfred Douglas,  
 l’auteur était très lié.

5)
À vingt ans, Maupassant fait une rencontre décisive : Gustave Flaubert,  
 il fera son apprentissage d’écrivain.

6)
Né en 1469 à Florence, Machiavel consacra sa vie à cette ville  
 il espérait le plus élevé des destins : devenir une nouvelle Rome.

4. Repérez les erreurs liées à la subordonnée complétive dans les phrases suivantes et corrigez-les.
1) Le peintre Georges Braque écrivait au poète Guillaume Apollinaire que : la peinture était de plus en plus proche de la poésie, maintenant que la photographie l’avait libérée du besoin de raconter une histoire.

2)  Au XIXe  siècle, le poète anglais William Morris, fondateur du mouvement Arts and Crafts, voulait déjà que l’art répond aux besoins de la société en abolissant la distinction entre l’art et l’artisanat.


3) J’ignore pourquoi que George Sand est surnommée « la bonne dame de Nohant ».

4)  Pour Jean Cocteau, le montage d’un film et sa conception, volontairement dépouillés, comptent plus que l’intrigue qui relate.


5)   J’aimerais savoir quand a-t-on inventé le cinématographe.


5.  Repérez les erreurs liées aux subordonnées circonstancielles dans les phrases suivantes et corrigez-les.
1)  Après que leur art ait connu une grande vogue au XVIIe siècle, les castrats entament leur déclin au siècle suivant, d’autant plus qu’ils sont concurrencés par les femmes.  

2)  Bien que les contes des Mille et une nuits sont remarquables par leur modernité, ce qu’ils ont sans doute de plus précieux à nous transmettre réside dans le concept même du récit qui s’en dégage.


3)  Alors qu’il est à peine âgé de huit ans Jorge Luis Borges écrit son premier conte, La visière fatale, inspiré d’un épisode de Don Quichotte.


4)              Avant qu’il ne rompt en 1929 avec les surréalistes, Michel Leiris avait déjà commencé à opérer, au cours de la même année, un retour sur lui-même à travers la psychanalyse.

5)  Au fil du roman, comme qu’on pénètre plus profondément dans le passé de Sasha, on découvre des événements traumatisants.



